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Une baisse du taux de marge qui provient d’une 
résilience des salaires réels
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Une déconnexion entre les salaires et la 
productivité
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Une déconnexion confirmée par une analyse 
macro-économétrique

Equation macro estimant le salaire moyen en équivalent temps 
plein à partir de l’indice des prix à la consommation, de la 
productivité apparente du travail, du taux de chômage (BIT), des 
termes de l’échange intérieur, et tenant compte des coups de 
pouces sur le Smic
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Comment expliquer cette déconnexion d’un point 
de vue microéconomique ?

Deux hypothèses :

 Partie 1 : un ajustement des entreprises par les flux 
d’emploi ?

 Partie 2 : des rigidités nominales à la baisse pour les 
salariés restant dans la même entreprise (stock) ?
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Partie 1
L’effet des flux d’emplois sur 

l’évolution des salaires
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La réaction des entreprises à la crise

Dans un premier temps, réduction des embauches, puis 
augmentation des licenciements

1
. 
F

lu
x
 d

’e
m

p
lo

i



16 mars 

2016
8

L’emploi diminue plus pour les catégories à bas 
salaires : peu qualifiés et ouvriers
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Comment les effets de composition contribuent-ils 
à l’évolution des salaires ?

Une décomposition à la Oaxaca-Blinder année par année permet de 
séparer l’effet de composition et l’effet salaire :

 L’intensité de l’effet de composition est plutôt stable sur 2005-2012

 Confirme un ralentissement des salaires en 2009 -2010 
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Partie 2
Y a-t-il des rigidités nominales à la 

baisse sur les salaires ?
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Qu’entend-on par rigidités nominales des salaires ?

Il y a rigidité dès lors que 
les salaires n’évoluent 
pas autant qu’ils le 
devraient

Un cas particulier de rigidité : les 
rigidités nominales à la baisse

 En cas de conjoncture 
dégradée, leur effet moyen 
sur les salaires est plus 
important : ils sont tirés vers 
le haut
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Deux acceptions sont retenues

Une définition restrictive : 
certains salaires qui devraient 
baisser n’évoluent pas

Présence d’un pic en zéro

Une définition moins 
restrictive : la rigidité est une 
asymétrie de réponse des 
salaires à des chocs de 
productivité ou d’activité. Quand 
le choc est négatif, la sensibilité 
des salaires est moins forte.

Dans une conjoncture 
dégradée, les chocs négatifs 
sont plus fréquents et l’effet 
moyen plus important

-0,3 -0,2 -0,1 0 0,1 0,2 0,3

Sans rigidités Avec rigidités à la baisse (déf restrictive)

Pic en zéro

Déficit 

d’évolutions 

négatives
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Pas de pic en zéro sur la distribution des évolutions 
de salaire en 2008

La présence du pic en zéro avec l’enquête Emploi provient d’un effet 
d’arrondi des valeurs déclarées
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La part de salaires rigides est stable entre 2003 et 
2011

La part de salaires qui diminuent augmente en revanche 
sensiblement en 2009 et 2010
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Modélisation économétrique de l’asymétrie de 
réponse à un choc d’activité positif ou négatif

Reprise d’un modèle défini par Pierre Biscourp et 
Nathalie Fourcade (2003)

L’évolution du salaire (w) dépend :

 Des chocs de chiffre d’affaire (ca) et du signe de ces chocs (les 
coefficients sont estimés chaque année)

 De variables socio-économiques : variation du nombre d’heures, PCS, 
sexe, âge, taille et secteur de l’entreprise, taux de chômage dans la zone 
d’emploi

Estimé par un modèle within sur le panel DADS
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Une asymétrie en régime « normal » qui s’inverse 
pendant la récession

 On trouve une asymétrie similaire en niveau et en signe à celle 
identifiée par Biscourp et Fourcade sur la période précédente.

 Mais en 2009 et 2010, cette asymétrie s’inverse : l’hypothèse des 
rigidités ne semble pas expliquer la résilience des salaires sur 
cette période spécifique
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Robustesse au choix de la variable de mesure de 
l’activité

Si l’on utilise la valeur ajoutée ou la productivité à la place 
du chiffre d’affaire, les résultats sont sensiblement 
identiques 
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Compléments
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Effet de diffusion des chocs d’activités sur les 
salaires

L’effet d’un choc d’activité sur les salaires semble se 
diffuser sur l’année suivante

 En prenant cela en compte (ie en mesurant l’effet du choc 
sur l’évolution du salaire sur deux ans), l’asymétrie diminue 
en régime « normal », mais s’inverse toujours en 2009
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Une sensibilité des salaires à l’activité qui dépend 
des caractéristiques individuelles et de l’entreprise

En estimant le modèle sur différents sous-groupes 
d’individus ou d’entreprises, on constate que la sensibilité 
du salaire à l’activité de l’entreprise (ie la valeur des 
coefficients a+ et a- estimés) varie :

• Dans les grandes entreprises, les salaires sont moins 
sensibles aux variations de l’activité : contrat implicite de 
protection

• Les bas salaires sont moins sensibles aux variations de 
l’activité de leur entreprise : effet Smic et part variable 
moins importante
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Une réponse moindre des salaires à des chocs 
importants de l’activité

Au niveau micro, les salaires semblent plus sensible aux chocs 
d’activité lorsque ceux-ci sont modérés

 Cela peut être intégré dans le modèle macro-économétrique par 
l’utilisation d’un modèle à seuil : le coefficient lié à l’évolution de la 
productivité apparente dépend du niveau de celle-ci : le modèle 
explique mieux les salaires après 2009

2
. 
R

ig
id

it
é
s

 à
 l

a
 b

a
is

s
e



16 mars 

2016
22

Conclusion
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Une rigidité globale des salaires ?

Les deux hypothèses avancées pour expliquer la 
résilience des salaires pendant la grande récession ne 
semblent pas suffisantes :

 La contribution des effets de composition à l’évolution des 
salaires semble assez structurelles

 Les rigidités à la baisse qu’on identifie avant la crise 
disparaissent pendant celle-ci

Néanmoins, on constate un ajustement des salaires à 
l’activité relativement faible en valeur absolue

 Et d’autant plus lorsque les chocs d’activité sont importants
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Merci de votre attention
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Annexes
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Données utilisées et champ d’analyse

Enquête Emploi :

• Salariés du privé, âgés de 15 à 64 ans, hors indépendants, 
agriculteurs, artisans, commerçants et chefs d’entreprise

• Salaire mensuel net redressé des non-réponses, incluant les 
primes mensualisées

DADS :

• Salariés du secteur privé travaillant à temps complet, présents 
deux années de suite dans la même entreprise

• Salaire annuel net total, incluant notamment les primes et 
gratifications (dont 13e mois), les sommes liées à l’épargne 
salariale ou encore les différentes indemnités versées, déduction 
faite des cotisations sociales salariés
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Equations macro-économétriques

Introduction

Modèle à seuil

avec
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Décomposition Oaxaca-Blinder : détail de la 
décomposition et contributions des caractéristiques
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Les salaires déclarés dans l’enquête emploi : effet 
d’arrondi

Les pics sur les valeurs correspondant à des centaines (uniquement 
pour l’enquête Emploi) prouvent que les salaires déclarés sont 
arrondis et qu’il est difficile de mesurer des évolutions individuelles à 
partir de cette source
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